
DIMANCHE a6 JUILLET 1901- P1GS JOUSNAL DE ROUBAIX ? 
*-d*.la banda et t ient même de l» main 

eaaa du drapeau tricolore. Comme le» 
de* chanta révolutionnaires 

• , il hurle 

i 1» Grande-Plac», an g i t a n i 4 e lestèrent art». 
Tant se joindre d'autre» 
• l e criant : Révolution 1 sM l i a i ion 1 fli M diri

gent par la rue de la Gare cnen 1» ci toyen CnrTett». 
Meorant est toujours là, nuusaasnt dan* s a pre-

amiers rangs de la colonne. FI—« «1» la Gara, sraatre 
vitrines de Cafés sont enionedee. C a s * pomr oe tait 

ri Meurant sera poursuivi cassas» esauplioe «3e bris 
clôture et pour tapage nocturne. 

Apres avoir aoctajné Oexrette, la bande tout e n 
tsssasw des • — dans plusieurs salssainnts, ar-
t i r e derant l 'Institut technique dont el le eseaie d'en
foncer l a porte et dont elle fait le siège. Nous avons 
raconté, trfee exactement , ces divers tnriirlant» et 
s o u s avons mentionné le coup de revolver qui, parti 
d e la rue, faillit suer mu élevé d e l'IUhUatsaaans. 
L a police arrivée, Meurant rallie ses troupes et des
cend par la Grande-Rue. 

Arrête* par un barrage d'agents, les eolleetivis-
nas se demandent la conduite qu'ils vent tenir. C e s t 
encore Meurant qui prend la parole : « Citoyens, di t -
il, on nous empêche de circuler, ne continuons plus 
nôtre route vers la Place . Dirigeons-nous vers ta 
Pair ! » Les collectivistes obéirent à son ordre. 

D e tous ce» faits que nous venons de rappeler, 
la culpabilité du citoyen Meurant ressort clairement. 
Tel sera probablement aussi l'avis de la justice. 

L'affaire de la rue Molière 
U s e d e a o e a r e d o P a r q u e t 

Le Parquet représenté par M. Delalé , juge d'ins
truct ion, qu'accompagnait son greffier, M. t ieeointe , 
cet descendu à Roubaix, vendredi apres-midT, pour 
instruire la grave agression de la rue Molière, au 
eeitrs de laquelle l'ouvrier rentrenr, François Bour-
gois , a été assomaaé à coups de pavés par les collecti
vistes . 

M. Délaie «et arrive en gare à une heure cinquan
t e ; il a é t é reçu sur le quai de la gare parM. Squi-
Tée, commissaire de police du, troisième arrondisse
ment . Tous deux se sont rendus au bureau de police 
de la place Sainte-Elisabeth, o ù quatre personnes, 
témoins des faits, avaient ( t é convoquées. Le juge 
d'instruction s'est fuit expliquer par elles la scène 
que nous avons relatée , , puis, il s'est rendu rue Ca-
•imir-Périer, Tt), au domicile de la vict ime. Fran
çois Bourgois a fait à son tour l e récit de ce t te lâ
che agression. Disons, en passant, que son état , bien 
que s'étant amélioré', inspire toujours de vives inquié
tudes . 

Kn possession de tous ces renseignements, M. De
la lé a regagné LiUo dans la soirée. 

Les manifestations tumultueuses de lundi 
Les enquêtes ouvertes dans les différents commis

sariats de police au sujet des scènes de désordre qui 
s e sont déroulées lundi, dans tous lee quartiers, ne 
•ont pas encore terminées. Elles sont d ailleurs, as-
ae» difficiles à mener,les inculpés n iant tons leur parti
cipation i l 'émeute, malgré les preuves courent acca
blantes . 

A la suite de ces enquêtes , plusieurs individus se
ront poursuivis, soit pour vol ou complicité de ro i , 
•o i t pour bris de clôture. 

CHRONIQUE ÉLECTORALE 
C a n t o n s <SL& T o u x - o o l n c 

A BO\l»l ES 
E n t h o u s i a s t e s r é u n i o n s a u M o n t e t 4 la P l a o e 

af. Cyr i l l e D e t u r i n o n t a c c l a m é p a r t o u t 
Dans la soirée de vendredi, deux réunions électorales ont 

successivement eu Heu aa liant e t A la place de Bonduss. 
Par coût notre syiupuihiqas candidat a été l'objet de ma-
BuestaUii» les plut oneieureu*». 

A * Mont, c'est M. Edouard Debuqsoi.*, conseiller mu
nicipal, président de la Société dea Anciens militaires, qui 
préside fa réunion tenue à 1'» Epée Boy aie >. 

M Deboquois a, au termes très heureux, présenté M. 
Cyrille Desûrmoot, easnsne un ardent patriote, un défen
seur acharné de la liberté e t des droits saorés de» citoyens. 

M. (vri l le Desurmont remercie en particulier les élec
teurs de Bondue» qui, dès dimanche dernier, lui ont ac
corde un éclatant témoignage de confiance en lui donnant 
une avjwree marquée srrr ses deux cornsarrente. «a est per
suadé crue dimanche prochain ana snulnninl Us eonrinne-
ront «si vote, mais qn ils le rendront plus imposant encore 
par l'appoint, des suffrages des hésitants. Enfant du peu 
TS», il a appris à oannairre les besoin* des travailleur» st 
il aura toujours le souci de prendre en mains la défense 
de leurs intérêts. 

M. (Vrille Deeuraeont a rappelé qu'en 1870 il es trou
vait encore au milieu de cas braves eotdst» du Nord et 
crac dans leurs n o n il a père part saut combat» de Vniers-
Bretonœux, Pout-Noyelle. Bapoasne et baiut-Quentin, ou 
il a été blessé. (Longue ovation). 

• Après avoir servi ainsi le drapeau de la France — 
s'écrie M Cyrille Desoreioirt — après avoir versé mon 
sang pour la patrie, vous arsjnprendres que je ne puis lais
ser salir ce drapeau, que je ne puis permettre qu o s esta-
3 s e cette vaillante armée à laquelle j'ai encore l'honneur 

appartenir. » (Bravos prolungtn). 
M. Cyrille Decuimont se déclare ensuite partisan ds 

toutes les libertés et il s'élève contre les radicaux qui 
voulejvt tuer la liberté d'enseignement en attendant qu'ils 
s'attaquent à toutes les autres btiertés. 

11 termine en adjurant les <-l auteur» d'affirmer leur ss> 
sent ion d'en finir avec l'nppreenion des radicaux sectaires. 

M Alexandre Joue qui était awesssur, a confirmé les 
paroles prononcées par le candidat et a engagé les élec
teurs à travailler de faeon à assurer le succès de dimanche 
prochain. 

A la place de Bondues l'accueil fait au candidat n a 
pas été moina enthousiaste. 

M. Despatures, adjoint, au maire, présidait la réunion 
*M a eu lie» an Café ds l'Harmonie : il s'est porté (tarant 
peur M. Cyrille Desurmont dont il a fait le plus délicat 
motte-

M. Cyrille Derormont a fait les mêmes déclarations qu'a 
la réunion du Mont. 

U a pnsnis de se mettre en contact avec les cultivateurs 

afin de bssm s—n TU n leurs besome et de défendre ans» 

apporter au candidat la 
iTs'sa» attaché surtout 

letssusMssu qmjtsav 
tssjsj ans» 1 . essai de ssTsimarc tes asssMte des inmlsaa 
^ â t ri a appris à 

s V o s évea — o i t sa ssesinnssÉ M. LabaleMe — confié 
le éVsBsam entre a s mais» de M. «gril le Derarsacs* : vas» 
auras » esrar de fsâre, l i s — nos», «nosjsjsher ce dxemeaa, 
a* s s i l i n de i l se i s ih i , i n b i s > (Al iissttlitaawaussi-

Les deux i l i i i n a i as ses* esxssanées sa obaet d» la 
c Marseillaise i . 

A W E U V I I ^ s S - K r v - r E l * l l A . I W 
L a candidature) d e M. L é o n M o n n i e r a c c l a m é e p a r 

q u a t r e c e n t i é l e c t e u r s . — L o n g u e s o v a t i o n s a a 
c a n d i d a t . 
Jamais peut-être Neuville ne vit plus importante nta-

nlfestatibn que celle qui s'est spontanément produite 
issalisili soir, à la réunion .nigssisiii en faveur de la 
candidature de M. Léon Monnier. 

La salle de l'ancienne fabriqua de caoutchouc était 
littéralemeat comble. Quatre cents «lecteurs avaient eu 
peine i y trouver place. . 

C'est M. Gérard Dubois qui présidait cette réunion, 
assisté de MM. Bus e t Charles Suin. 

M- Dubois a remercié les électeurs de l'empressement 

3s'il» avaient mis à répondre à l'appel dm Comité ; c'est 
'un heurecx augure — a-t-il «jouté — pour les résultai» 

des élection» de dimanche prochain. 
Puis, il a prié M. Léon Monnier. de prendre la pa

role. 
De longues ovations ont salué le sympathique candi

dat. 
M. Monnier a renouvelé les déclarations qu'il avait 

faites antérieurement eoit par la parole .soit dans 1s pro
gramme qui a été affiché. Puis, a a répondu aux atta
que» dont U a été l'objet de la part ds son adversaire 
dans la circulaire publies par l'« Avenir ». 

On voudrait — a-t-â dit — me faire passer pour un 
clérical, peut-être même pour un partisan du drapeau 
blanc. Or, J'ai puisé au foyer paternel ces conviction» 
lépablH-esne» que j'ai toujours coiiserwe» ; à l'année, 
dont j'ai eu l'honneur de faire partie, j'ai appris à ai
mer et a respecter notre glorieux drapeau tricolore, le 
drapeau de la France » (Longs applaudissements). 

M. Monnier montre ensuite aux électeurs ruraux l'i
niquité qui a été commise par la majorité radicale de la 
Chambre en consacrant le privilège des bouilleurs de crû. 
Ce cent les intérêts des cultrvatessrs du Nord qui ont 
été saorinés au bénéfice des départements du Midi. 

M Monnier a adjuré les électeurs de Neuville de faire 
tnempber sur son nom, la République respectueuse de 
toutes les convictions contre le radicalisme sectaire , et 
oppresseur des consciences. 

La parole chaude et entraînante du sympathique can
didat a été vivement applaudie, 

M. Gérard Dubois a ensuite commenté la belle devise 
de Liberté, Egalité et Fraternité, en montrant comment 
les radicaux entendaient l'impliquer, la liberté pour eux 
seul», les faveurs pour leuis amie, tandie eue nos candi
date veulent la liberté la plus large pour tous, et l'éga
lisé vrais entre tous les citoyens d'une même patrie. 

Cette belle réunion s'est terminée par un ordre du 
jour acclamant la candidature de M Léon Monnier .fiant 
le triomphe est dès à présent assuré pour dimanche pro-

C A N T O N D ' H A U B O U R D I N 
M. Gruyelle bat en retraite et le citoyen Détée, pa

rait plongé dans une débite profonde ; les deux «etail-
laots qui avaient essayé de renverser M. l'iatel ont été 
repoussés avec perte et voilà que le parti radical aux 
abois fait appel à des troupes fraîches représentées par 
l'illustre radical aocisàisant M. Juilivet, du Mont-à-Cainp-
les Lomme. 

M. Gruyelle es retire, M. Détée ne dit rien et M. 
Jolhvet pose sa candidature pour* le scrutin de ballotta-
sTé-

Les électeurs ne pourront s'empêcher de sourire de
vant cette petits comédie. 

~" C A N T O N D E V A L E N C I K N N E S - N O R . D - " " 
E n t e n t e r e p o s n e i é o 

Nous avons dit que le comité républicain libéral, um-

3cernent préoccupé de la défense sociale, avait fait de» 
émarebee auprès du comité républicain, dans le but 

d'arriver à une entente patriotique pour barrer sûre
ment la route au eoileviitisme dans le canton Nord de 
Val anciennes. 

MM. B . Mabille de Ponoheville et Paul Piérard, au 
nom des libéraux, se sont présentés i cet effet, hier, 
mercredi, chez M. Kjint Quentin, presideut du comité 
républicain, et lui ont offert ds marcher d'un commun 
accord dan» un esprit d'union airticolleciivisicChaque co
mité aurait déaivaé son can lidat. 

Dans ces conditions, nul doute que la cause de l'or
dre aurait triomphé du parti révolutiomairs. 

M. Saint-Quentiu a reporté la réponse aa lendemain, 
jeudi, à deux heures, afin qu'il ait le temps de corcnilttr 
son .omité 

Cette réponse a été communiquée aujourd'hui au dé
légué du comité républicain libéral : c'est un refus for
mel, catégorique. 

A la suite de ce refus, MM. René Dclame et Désiré 
Dubois maintiennent leur candidature. 

L É G I O N D - I K O V * K l R 
S o n t nonimûs dans la Légion d'honneur au «stro 

de l ' instruction publique e t des beaux-arts : 
A u grade de commandeur : M . Harpignios , pein

tre , originaire de Valenciennes . 
Au grade de cheval ier : M M . Thomas, professeur 

à la faculté des le t tres de L i l l e ; S a u v a g e , conserva
teur des luudéea de Boulogne. 

Sont nommés chevaliers p a r lo ministre des tra
vaux publics : M M . Forent, ingénieur principal des 
études du matériel d e s voies à la Compagnie du Nord • 
H u e z , cl i-t d'exploitat ion d u chemin do fer de la 
Compagnie des mines d'Anain. 
—— **>» . 

Bulletin météorologrlque 
ROUBAIX, vendredi 26 juillet 1901. 

2 heures soir, 20° au-dessus de zéro. — 756, variable. 
6 heures soir, 19° au-deesua de zéro. — 756, variable. 
9 heures soir, 16° audessui de zéro. — 756, variable. 

Samedi 27 juillet 1901. 
Minuit, 15° au-dessus de itro. — 757, variable. 
2 heures matin, 14° au-dessus do zéro. — 757, variable. 

Vélodrome Rosjkeislen 
LA COURSE DE C4 HEURES 

Isa nouvel le que •osa» avons éjsases*) kter d e l 'enga-
•sjssant de Maurice) Qarim dans aa nouas» de 21 heures 
dea 9B e t 29 jui l let , a éba SU iissssll av«B enthousias
ma dans les mill ioux ssiiilsilb de la régies» où le cham-
piam ranbaisien compte tosrjeurs t a n t de sympathies . 
Que v a faire Garin. dans sua» i passai e d e ce genre 
oosrtre las spécialisten dea courues da longue durée 
comme Oscar Lepoutre, Kern", Raymal, Foureaux , 
D o Roeck e t autres f Tel e s t le problème qui se pose 
et qui psssssssssssl tous l e s sportemeo. Maurice Garin 
est- i l Buffisamment préparé f S a réapparition en 
pis te confixmera-t-elle sa haute valeur ? Est- i l t o u 
jours le s tayer énergique si souvent acclamé à Rou-
baix t A u t a n t de quest ions qu'il s era i t bien d i t n u i e 
de résoudre e t qui a joutent à la fragil i té des pronos
tic* le troublo de l ' incertitude 1 E n effet, si Garin. 
c'est entraîné pour la grande épreuve de demain , 

I que dire de Lepoutre qui depuis de longues semaines 
« travai l le » journel lement derrière son t a n d e m à 
pétrole e t se déclare dans une forme parfai te . L'ex
cel lent s tayer lillois a lu i aussi un. passe sportif bien 
fourni an victoire» : courses de s i x heures, de douze 
heures e t même de 24 heures. D e Roeck, qu'on a 
surnommé le l ion de S tekene , e t Kerst , qui v i e n t 
d'être vainqueur à Verr iers , défendront vai l laotme s» 
les couleurs belges. Raynal , l e p e t i t Par i s i en , a à 
son actif trois épreuves de 24 heures dont une au 
Vélodrome lillois en 1899. Jeack, le champion suisse, 
d é t i e n t plus ieurs records de longues distances, e t 
est aussi un concurrent dangereux. F o u r e a u x , la 
« menuis ier volant a s'est placé-également an premier 
rang d es coureurs d e fond n o t a m m e n t par s a récente 
victoire d'Anvers. I tsweiro e s t trop connu à Roubaix 
pour que nous ayons besoin de le présenter , c'est u n 
adversaire toujours à craindre. Enfin, Vendredi , le 
coureur nègre , Says , le routier beige, Chevogeon, 
Sa le t , Le len , Fourcade, e tc . , s o n t aussi de redou
tables compét i teurs e t dans un te l peloton, l a sélec
t ion serait bien hasardée I Tous se sont préparés spé
c ia lement e t se rangeront avec la plus grande con
fiance, d imanche soir, sous les ordres du-etartor. L a 
plupart so l ivreront aujourd'hui samedi , aux der
niers galops d'essai sur la pis te d u Vélodrome qui 
présentera la plus grande animat ion . L a l u t t e a» 
présente comme devant être capt ivante de bout e n 
b o u t ; el le l e sera part icul ièrement à la dernière 
heure, lorsque les entraîneurs entreront e n scène 
avec leurs terr ibles engins mécaniques I Rappelons 
que le départ de l a grando épreuve sera précédé, 
l'après-midi, d e la fê te aérostat ique, de l a course 
au ballon dont l e départ sera donné à quatre heures, 
e t d'une séance d'attract ions inédi tes au cours de 
laquel le on pourra applaudir plusieurs numéros aé
riens et une équipe do joueurs de polo à éehasses qui 
a fa i t sensat ion dans les principales vi l les d'Europe 
où elle e s t passée . 

Avec un te l programme, bien fait pour sat isfaire 
les goûts de tous , sportsmen ou curieux, v iendront 
au Vélodrome Roubais ien chercher d'agréables dis
t rac t ions ou de saines émot ions I 

P o u r r e t s m r ses places à l 'avance, s adresser chea 
M . J u b é , 16, rue de la Gare, à Roubaix . 

Chronique focale 

L E P R O C E S D E « LTJNION D E S T E I N T U 
R I E R S E T A P P R E T E U R S D U N O R D . — L e gros 
procès intenté , il y a environ un an , à « l 'Union des 
Tointuriers e t Apprêteurs d u N o r d » par M M . Ma-
thon- et Dubrul lc , fabricants à Tourcoing, e s t reve
n u , à l 'audience de vendredi , d e v a n t do Tribunal do 
commerce de Roubaix . N o s lecteurs trouveront plus 
lo in lo jugement qui est intervenu. 

N O U S A P P R E N O N S avec plaisir que M. Maurice 
Mercier , fila de M. Mercier-Nuyttons , Grande-Rue, 
o t ancien é lève de M . Brisy , à l 'Ecole N a t i o n a l e de 
musique de Roubaix , v i e n t d'obtenir au Conserva
toire do Par i s , le deux ième prix de hautbois , dans la 
classe d e M. Gil let , dont il s u i t lee coure depuis deux 
ans seuU ment . 

Toute:, r.os fé l ic i tat ions . 

A L'ECOLE S U P E R I E U R E D E C O M M E R C E D E 
L I L L E . — Dans la liste, des jeunes gens qui ont su
bi avec succès les examens de l'Ecole supérieure de 
commerce de Lil le , deux noms ont é t é mal ortho
graphiés ; ce sont ceux de M M . Piessen e t Raeson, de 
Roubaix . 

U N E B I C Y C L E T T E V O L E E D A N S U N COU
LOIR D ' U A B I T A T I O N . — U n employé do com
merce, M. Camil lo»Drubcy, âge de 19 ans, qui de
meure rue Saint-Georges , 44 , a v a i t dépose, jeudi 
soir, sa bicyclette dans le couloir de la maison où 
il habi te . P e u de temps après il fu t bien surpris d e 
constater qu'elle lui avai t é té volée . 

M. Camille Drubey , a déposé ung pla inte a u com
missariat de police du 1er ï î rond i s sement . L a ma
chine volée porte la rrtr.rtjuc H u r t u , le guidon e s t un 
peu cintré e t les poignées sont en celluloïd ; les jantes 
e t lo cadre sont noirs e t les pneos sont de la marque, 
Gallus. Cet te byciclette a une valeur de 200 faunes. 

U N A C C I D E N T D A N S U N A T E L I E R D ' A P 
P R E T . — Vendredi mat in , deux ouvriers apprêteurs 
de l 'établ issement de M M . Ernou l t -Bayar t frères, 
rue du Grand-Chemin, é t a i e n t occupés à soulever le 
rouleau d'un mét i er , quand l'un d'eux, par s u i t e 
d'un faux mouvement , lâcha prise. Le rouleau v int 
s'abattre sur un ouvrier qui eu t la jambe droite frac
turée . 

Le blessé, François Lejeune , e s t âgé de 44 ans et 
demeure m e du M a r q u i s a t , l l . U a é té admis à F H ô -

ta l -Dieu après avoir reçu s » soins de M. l e docteur 
I t o q u e t . 

N E P A S C O N F O N D R E . — M . H e n r i Glorieux, 
-vitrier, 78, t u a d\Aln«s tvans f r i a d a dira qu'il stVt 
l i e n de ataniss— sttsje son homonyme arrêté pesât 
ivresse sostadasaose. 

— M M . Pierre Crrudde, ancien conseiller muai -

LES ACCIDENTS D U T R A V A I L — L'un des mou
leurs de la fonderie sic M. Françœ» Bsrta, a été brûlé au 
pied gauche, par de la fonte en fssrion. M. le docteur 
Labbe a srawiné l'ouvrier, Louis Venderveklen, i g é ds 
96 sns, demeurait au Blanc-Seau, et lui a prescrit qumze 
jours de repos'. 

- Dans la fonderie de M. Napoléon Martin, l'un des 
ébarbeurs, Victor Spiegeiaere, âgé de 41 ans, demeurant 
ras d s Sonbise, s'est hissai i la main gauche, an soulevant 
une pièce de fonte. Huit jours de repos lui ont été pres
crits par M le docteur Lapera. 

- Augustin Rsgolle, teinturier, âgé de 48 ans, demeu
rant rue de Ma-Oasnpegne, travaillant pour le compte de 
MM. Desreumaux frères et Ci», apprêteurs, a eu findex 
et le médius droit» écrases par son métier. M. le docteur 
Lepoutre lui a prescrit mnnze jour» de repos. 

i— Un débourreur de la filature de M M Lemaire et Dil-
lies, s'est blessé i la main droite, en débourrant sa ma-
ohina. L'ouvrier, J.-B. Delfosae, âgé de 33 ans, demeu
rant rue du Bois, à Lys, devra, d'après M. le docteur Go-
defroy, chômer dix jours. 

- Un gascon de la boulangerie l'«Un»on», Léon D e 
brauwère, âgé de 43 ans, demeurant rue de Beaurewaert, 
a eu le pied gauche écrasé par un chariot. U n repos d'ans 
dizaine de jours lui a été prescrit par M. le docteur Pie-
quet. # 

POLICE DES CABARETS. — Les agents de sûreté 
Oeillet et Willaumez, ont rédigé des proces-verbasrx, ven
dredi matin, k la charge de Mathude Geillssm, âgée de 
45 ans, dissiswsiu rue du Chemin de fer, 26, et de Gus
tave Patton, âgé de 38 «os, cabaretier, rue de l'Altos. 62, 
modifiés tous les deux de n'avoir pas inscrit sur leurs livres 
de logeurs des petsosaaes qui avaient logé chea eux. 

E G L I S E S A I N T - A N T O I N E D E P A D O U E . — Di 
manche prochain 28 jui l let , sa lut solennel e n l'hon
neur de N o t r e - D a m e de Pel levois in , a v e c instruction 
sur la s ix i ème apparit ion d e ' l a Sa in te -Vierge à 
E s t e l l e F a g u e t t e . 

CHAPELLE DES CARMELITES. — Dimanche 28 
juillet, a cinq heure», réunion des associés de l'Arehioos^ 
frérie réparatrice des blasphèmes et de k» violation du 
saint jour du dimanche. Salut solennel, sermon et amende 
honorable. Indulgence pléoière pour les associés aux con
ditions ordinaires. 

ENTERREMENTS D U BAMEDI 27 JUILLET. — 
Mlle Flore Leoomte, trois heures, église St-Sépulcre.— 
M. Camille Goube, quatre heure», église Sainte-Eliaa-
'betli, 

B E U R R E D'OOSTCAMP, frais à 3 fr. 80 l e kilo
gramme ; salé, en m o t t e de 2 kilogrammes, à 3 fr. 60 
le ki logramme. 

1 o m m n n k a t i o i i » 
ROUBAIX. — Choral Nadaud. — La Commission ad

ministrative rappelle à MM. les sociétaires la répétition 
générale, ce soir, à neuf heares un quart précises, des 
uhœure à exécuter i Wimereux plage, le 4 août prochain. 
Les absente à cette répétition, sans motif excusable, aé
rant considérés comme ne faisant pas partie de la sertie. 
Ceux qui, pour un eas ds force majeure, ne pourraient se 
rendre à Wimereux, sont priés d'en informer la Comnù»-
eion «u plus tôt. 

Cercle t Aïfred*de Musset ». — Le Régisseur in
forme les personnes du sexe féminin qui désireraient faire 
partie d'une société dramatique, qu'en raison de l'impor
tance de la saison prochaine, une section spéciale de da
mes est en formation. Peur renseignements, prière de 
s'adresser, 8, boulevard de Strasbourg, Café du s Petit 
Jean Bart ». — Les sociétaires sont priés de ne pas 
oublier la réunion générale du 4 août 1901, à quatre heu
res du soir (Fcte des Fabricants). La réunion sera suivie 
de la répétition générais de l'œuvre d'Ibsen c Les Reve
nants » et de la conférence sur la pièce citée. 

Chorale l'Abeille. — Répétition dvnanche 28 juil
let, à deux heures et demie très précises, au local de la 
société. Présence indispensable. Réunion mensuelle obli
gatoire. Après la répétition, sertie chez les membres ho
noraires. L amende sera appliquée de rigueur à tout socié
taire absent. 

La Jeanne-d'Arc (Société de secours mutuels et 
de retraites). — Réunion générale dimanche prochain, 
28 juillet, à quatre heure», placo Notre-Dame, Café du 
Demi-Cercle. Ordre du jour : Paiement! des cotisations ; 
lecture du procès-verbal de la dernière réunion ; compte-
rendu financier du premier semestre 1901 ; affaire très im-
portaute. 

. La Chambre syndicale des ouvriers emballeurs, 
camionneurs et nusntentionneurs de Roubaix et Tour
coing et enviions, organise, en l'honneur de la Ste-Anne, 
une soirée de famille ; Les livrets seront exigés à l'entrée. 
La soirée sera terminée par une brillante tombola. 

Chevaliers de la Fourchette. — Répétition géné
rale, le samedi 27 juillet, à neuf heures, pour les chœurs 
du festival d'Ostende ; les membres honoraires et amis qui 
défirent participer au voyage d'Ostcndo pour la Fête des 
Fabricants, et profiter de la réduction do 50 p. c , «ont 
priés de s» faire inscrire au local de la société, chez M. 
Flnriniond Lebrun, place du Triclion, 9. 

La société des Anciens militaires de l'armée de 
mer a l'honneur de rappeler sa réunion pour dint'iidie 
28 courant, à son loeaf habituel, à sept nemes da soir. 
— Ordre du jour : Réception des nouveaux secrétaires ; 
règlement des cotisations ; questions diverses. 

La Commission administrative des Anciens mili
taires belges ayant servi socs le règne de Léopold I**, a 
l'honneur d'informer se» so..i.'t4iirei que le bsssaast annuel 
aura lieu le dinvnche 28 juillet prochain, à de i \ heures 

Précises, en son local, chez M. Oscar Lefobvre, Brasserie 
es Orphéonistes, plaie de la Uare, et informe en outre 

tous ses membres actifs et honoraires qui voudraient par
ticiper a la, sortie d'Ostende les 4, 6 et 6 août prochains 
et profiter de la réduction de 50 %. de bien vouloir en
voyer leur adhésion au siège de la société. 

s Prévoyants de l'Avenir ». — Le» sociétaire» de 
la 127e section des • Prévoyant» de l'Avenir » sont priés 
d'assister à l'assemblée générale qui aura lieu dimanche 
28 courant, à dix heures et demie du matin, à I Hôtel des 
Pompiers. — Ordre du jour : Election des bure.iux. (Ad-
mmWtratiou et surveillance). 

Jusn de l'Anqsn Temps. — Répetrtùm généraBL 
aa siège d s la sossAse, ta» Watt, 57, l e sumedi 2 7 oufs 
tant, à huit heures s i dsssss) précises du soir. Ordre sjst 
Jour : Répétition des esssssTS qui seront exécutés au featt 
« s u . d'Osjssnds» le» 1er s* 2 septembre 1901. L amenda 
asm applsasée 4a rigussjr aux absents. 

—— Csa* drsaistique e Peu Banal ». — La i ruruonl 
S * * * " * «ara heu, le lundi, 29 juillet, à. huit heures e* 

eaaBsa sur la présence de tous lest 
ar qui est très important. — 
SSSpliqséa. 

j g O T X — l f r i i a n e y m p h i i i ^ a i , — Répétition de l'ope-
* « « m o r o s B U x divers, ce soir à neuf heures préciss»., 
L* «JonaaUMnon compte sur la présence de tous ses «ocié-
sasrs». urgent, s 

, P N B M O s s f MrirUTEE. - Ves»isud>H.^»aaa 1s 
doinestrqua da la maison D . . . , •nsrensssl da — — ' - à 
£ £ • £ « ««nmé Açhills DesntaÉun, 51 ZTrt l 
£ S L ? T Î % Î T O ? ** T M t o r B ™ 3e la Gare, à Croix, sa 
vtnaani a Liais. A u moment où le véhicule '"""rrt Basât 
samgager dans la route départementale, M Seguin, comy 
massure de police qui passait, n'eut que le temps de sau
ter «or 1s trottoir pour n'être pas écrase. Ctsnsne il ds> 
qaait une «besrvatiou en faisant retnarausr au cenductenr 
queil» rat étsst assez large pour ne pas longer les tro*toit» 
en tournant le coin, Despisohm pour tonte tdponse kmci 
au^conmùseair» de polie» «ne m/ure de» p t a s ^ ™ « e r e s 7 
2 " ? * d.™» P ^ H , " ™ - * * » * * - S*»™0 suivit ta vo-tera 
et ta rejoignit à 1 entrée du hameau du Brencq. Le char
retier dut descendre de sa voiture ; en ssmrenant> o u * 
avait devant lui un cotntoiseaire d e police, il voulut chan
ger de toa et cette fois, e s termes polis, prétest» q u i 
mavait proféré aucuno injure. Malgré ses dénégation» «t 
aa^polrtesse tardive, DespUobJn «'est vu dresser- prCèsV 

U N E FURIE. - M. U commissaire de police a rece
la plainte d une ménagera da la ru» du TonsànTMine f£-
mont, qu une de ses voisines a battue sans pitié. La pauvre 
fensme qui est dans une position mtéreasante a reçu força 
égratiguures eu visage et un coup de pied dans le ventre. 
Depuis lors elle est alitée ; son était e s t a s s e s mr.uiet.nti 
Procès-verbal a été dressé a la voisine irascible 

BOHOS r>E LA DUCASSE DV CRECHET — Ou 
nous, prie d'insérer la note suivante : 
j> ï i habitant» des rues du Oéohet, du Boulevard, 
d Alger et de l'Avenir, ont l'honneuT de remercier les «*• 
°a»aax eionateurs qui, par leurs dons, ont contribué * 
rehausser la fête qui devient de plus en plus belle Noua 
oevon» «uasi adresser nos remerciamente aux organiMteura 
de la dite fête pour le dévouement et 1» zèle qu'il» ont 
apporte» en cette cinanstauoa. Une quête faite \ n pratit 
des pauvres de la commune a été remiee k ht mairie > 

F L E R S - B O U R G 
U N E FETE Vi^uOClFEDIQUE — Un rallv paner 

sera offert aux amateurs, le dimanche 28 juillet " à bus» 
•leures du matin. Des prix en espèces et de nombreuses 
surprises «eront attribuée aux vainqueurs. L'mecriotica 
des coureurs aura lieu au hamaau.du t-Tir à Loques », 
chez M. Crépel-Lavame, cabaretier. 

H E M 
MEDAILLES DV TRAVAIL. — Le ministre d i com-

marce vient-de décerner des Dtédailles d'hooseur k M. J.-B. 
Dufennoot, habitant à Hem, et travaillant comme méca
nicien dan» la maison de M. leaao Holden, a Croii. «t « 
M. Isaie Desmullier, peipieur, Us.vaillant chez MM. Kuut 
tsmy frères, ntateum à Lannoy. C'est en récompensa ds) 
leurs louas «t dévoués services dans le inêtne étab.»»- ment 

fue MMT Dufennont et Desmullier sont l'objet d» ssdaa 
BSSSSSSSSSSSi 

U N ACCIDENT D U TRAVAIL. — Un plai.ime.ar. 
Henri Duasart, âgo do 18 ans, demeurant à VN rmo i Bel
gique), et travaillant pour le compte de M. J.-B. Van* 
oemeulebrouek, entrepreneur, était occupé k la eni)struo-
t-ran d'une maison, à Lys, hameau de Cohesû, loi-iu'au 
descejtdant d'un ée'lialaudage, il se blessa à la maui gau
che, l e ponce a été contusionné. M. le docteur C o u b i o u e 
a prescrit au blessé dix jours de repos. 

LA FETE D E L'ADORATION. — Dimanche ieg.Me 
sera ouverte à quatre heures. A cinq heures, distribution 
de la communion. Les heures des messe» seront les mêmes 
que les dunannhes ordinaires. A quatre heures ue 1 .p**s-
mùdi, vêpres eolermeaies e t clôtuie de FAdoratk.n. lies 
paroissiens sont invités k se rendre à l'église aux heares 
saivante» indiquées pour chaque quartier de la ville . ds 
neuf heures et demie a dix heures, le Coliaéeet le Nouveau-
Monde ; de midi à une heure, la Place ; d» une heure k 
deux heures, le Fresnoy ; de deux heures k trois heure», 
la route de Roubaix j usau'au Soleil-Levant, le Uii amp-de-
Mare et le hameau de Cohem. De trois heure» à quatre 
heures, la rue du Dois depuis le Soleil-Levant jusouà la 
Justice et la rue de Leers. 

IMPRIMERIE ALFRED REBOUX " r ; ^ * * 
( M a i s o n i T o u r c o i n g , r u e Carnot , S) 

Catr t e s . M e n u s , L e t t r e s d o Marlaxre , A v i » d e 
N a i s s a n c e , e t c . — Kiéotrtlon très soignée en Tyror». 
pbie. en Dthorraphle ou en Taille douce. — Prix BusKrél 
— Exécution rapide. 

( K u f s j f r a i ^ i , 1 3 , r u e d u B o i s . 

ACCIDENT D U TRAVAIL. — Un ouvrier ù« net 
Dhalluin lrfrpers. Laurent Lepoutre, 20 ans, ssssssstssi, de
meurant au Bas Chemin, est tombé de son métier et s'est 
fait une entorse au pied droit. M. le docteur Lepiat hsj 
a prescrit uu repos de six jours. 

LA FRAUDE. — Les douaniers Rouzeau et Lapra» 
ont anété , jeudi soir, à neuf heures,au sentier des Brssjssr 
tes, la nommée Marie Vauboeslaero, 18 ans l /g, ù'::uleu-
se, demeurant à Roubaix, rue du Tilleul;. e4d, qui partait 
soixante boite» d'allumettes, pour u^i valeur ds 30 fiaaes. 

VIEILLE R A X C U N E » . MM. I^maire père »• fils, 
mess.igen, et M. Louis Carrette, conseiller muni. i„l so
cialiste do Wattreloa, cabaretier, route du Mont» l.«ux, 
ont, l'un contre l'autre, une vieille rancune, à laquelle l a 
politique n'est pas étrangère, dit-on. Jeudi, à six hearen 
du soir, près de la place du Sapin-Vert, M Carrette pas
sait, quand MM. Lemaire lui administrèrent une selee de> 
coupa et déchirèrent ses vêtements. C'est du moins eu o s 
sens que M Carrette a porté plainte à M. Bossaro. com
missaire de police. Une enquête est ouverte. 

Ut « RALLIEMENT DES TROMPETTES • A 0 8 -
TENDE. — Le « Rallisment des Trompettes » te leudxa 
k Ostende, le dimanche 4 août,«pour deux jours. I.ts per
sonnes désireuses d'accompagner la société pour î.mrhar 
de la, réduction de prix peuvent s'adresser & M. Henri 

DERNIÈRE HEURE 
3'ÉDITION (De nos correspondant«\ 

•t par fl: spécial ) 3" ÉDITION 
L A POLITIQL'E M I N I S T E R I E L L E . — U N E E V O 

L U T I O N . — L A R E S I S T A N C E D A N S L E S M I 
L I E U X M I L I T A I R E S . — U N E C O R R E S P O N 
D A N C E I N T E R E S S A N T E . 
Par i s , 20 jui l let . — A la hn de la session, dans les 

jour» qui l'ont suiv ie , nous avons s ignalé le bruit q m 
.«Durait dans le monde pol i t ique au s u j e t d'un chan
g e m e n t d'orientation dans, l a pol it ique ministérie l le 
s t lee commentaires que ces bruits avaient provoques 
t a n t chez les progressistes que chez les socialistes. 
Aujeurd'hui lo Journal de Uenèee, organe dreyfu
sard et protestant , e t pour ces d e u x qual i tés , vu de 
bon œil dans les sphères gouvernementales , publ ie 
une correspondance de Par i s qui tra i te longuement 
l a quest ion. 

Le corrcspomlant du Journal de Genève dit que le 
Cabinet Waldeck-Rousseau e s t frappé' au cœur par 
l'action lente de résistance jamais lassée, e t par lo 
sent iment pénible d'une impopularité croissante 
dans le» mil ieux mil i taires , qui se laisse très bien 
voir i travers les soumission» forcées de la hiérarchie 
• t de l ' intérêt . Aussi craint-i l que le Prés ident du 
Conseil ne négocie avec ceux qui se sont montrés 
jusqu'ici ses persévérants ennemis. I l ajoute qu'ayant 
sat i s fa i t une partie des rancunes d u part i socialiste, 
t a n s lu i apporter la sat isfact ion complète de ses 
vœux les plus chers, Waldeck-Rousseau pourrait bien 
• e p a s s e r enfin de son appui .gëuant . 

La s i tua t ion pol i t ique, dit- i l , a cessé d'être claire 
s t il conclut que la s i tua t ion des part i s e n F r a n c e 
• ' e s t p lus aujourd'hui ce qu'elle é t a i t hier e t quo 
ser ta ins s ignes convergents , bien q u e très vagues 
ssjcore, semblent nous préparer ce qu'on appelle en 
style tvoble.une or ientat ion nouvel lc ,ou en stylo vul-
§ a i m un changement d e p e a u . L e Journal de Genève a 
s suveut prédit les évolut ions «le la pol i t ique niinistû-
r i s l la ; a u s i aa correspondance a-t-elle ét£ dans les 
BÎiltaua politique* l'objet d'une grsnde a t t en t ion . 

L E S O O N â P E C s . T l O > - 8 
Par i s , 26 jui l let . — Le Tests» annonçai t hier 

sju'une) congrégat ion d'hommes ava i t fait parvenir 
a u ministàro de l 'Intérieur la àvslkndv, afin d'ob
tenir l 'autorisation Végislstivc. Le T o u r n e r du loir, 
• r g a n e miniasBriel, d i t q u il i ' a g i t des Frères de 1* 
doctrine chrét ienne. 

L E G I O N D ' H O N N E U R 
Par i - , 20 jui l le t . — M. l'abbé Fl issac , anc ien au

mônier volontaire d u 50e régiment de mobiles, e s t 
nommé elievwlier de la Légion d'honneur. 

L E D E P A R T D E S M I N I S T R E S 
P O U R M A R S E I L L E 

Par i s , 26 jui l let . — M. Waldeck-Rousseau, prési
dent du Conseil , M. de Laneosan, ministre de la ma
rine e t l'amiral Bienaimé, chef d'état-major général 
de la marine, ont qui t té Paria, ce soir, par le rapide, 
so rendant à Marseil le où il» assisteront aux m a 
noeuvres navales . 

L ' I N C I D E N T D E D I E P P E 
Paris , 26 jui l let . — La Presse public le té légramme 

su ivante quo lui adresse le Messager euduis : 
« N o t r e bonne foi a é t é surprise. Le correspon

d a n t du Messager a commis u n e erreur.» 
U N C R I M E M Y S T E R I E U X P R E S D E B E Z I E R S 

Béziers, 26 jui l let . — U n enfant , âgé de six ans, 
e t demi, vient d'être assassiné e t je té dans la rivière 
près de Sc . iynan. L'auteur du crime est demeuré in
connu . 

. L E C E R T I F I C A T E L E C T O R A L 
Paris , 26 jui l let . — La défense républicaine v ient 

de met tre en circulation des certificats par lesquels 
les maires bien pensants a t tes tent la bonno conduite 
électorale des citoyens. 

Voici le t e x t e d'un de ces ineffables documents, te l 
que le donne un de nos confrères, le a P e t i t Ber^e-
raquoiâ » : 

« Mairie Je... 21 juillet. 19C1. 
t Je soussigné, maire <te... déclare que le sieur a voté 

pour M. Pozri st a fait ce qui dépendait de lui en sa 
faveur, 

s Le maire de... 
. X s 

I l s'agit de la candidature de M. Pozzi , sénateur 
ministériel . On n'avait pas encore trouvé ce moyen 
exquis de patroner la candidature officielle. 

L E CONti i tEt t D E L A T U B E R C U L O S E 
Londres, M jusssrt. — P u n i l e s résolution» t a . 

tées par le congrès contre la tuberculose , il faut 
s ignaler celle demandant la répression de l'habi
tude do cracher dans les endroits publics , celle re
commandant la notification aux autor i tés des cas 
de tuberculose, celle demandant l 'établ issement d o 
dispensaires e t do sanatoria de tuberculeux, enfin 
celle demandant aux gouvernements d'examiner im
médiatement la théorie du docteur Koch que lu t u 
berculose animale n'a aucun rapport avec celle do 
l'homme, mais toutefo i s sans so départ i r d e s m e 
sures de précaution contre la v iande e t le lait infec
tés . 

E X P L O S I O N D A N S U N P O R T A N G L A I S 
T R O I S T U E S . — P L U S I E U R S B L E S S E S 

Barry , (Angleterre) , 26 jui l le t , i— D e s barils 
d'huile e t de couleurs ont fai t explosion h bord d'un 
vapeur autrichien e t y ont mi s le feu. U n e pompe 
mar i t ime à incendie a essayé de s/éteindre. 11 y a 
trois tués et plusieurs Matait» 

V I O L E N T S O R A G E S E N A L G E R I E 
Constant ine , 26 jui l let . — On signale sur divers 

points du département , des orages d'une violence 
extrême, qui ont occasionné la raort de quatre indi
gènes tués par la foudre; deux uut ivs a t te in t s par
t i e l l ement s>cnt paralysés. 

L A C R I S E F I N A N C I E R E A L L E M A N D E 
Berl in , 26 jui l let . — Le « Journal de Nuremberg s 

signale les désastreux effets de la crise financière 
sur l' industrie de Franconie. Les fabriques renvoient 
en masse les ouvriers e t la misère Têgne déjà dans 
d e nombreuses familles. Chaque jour, les familles 
d'ouvriers sont saisies e t expulsées de leurs loge
ments , dont elles ne peuvent pas payer le loyer. 

LES I I H | | t ) i DE CR1\E 
LE RKTOUil DES TROUPE*! IMPKRIALKfi 

Pékin, 26 juillet — Les troupes impériales en revenant 
à Pékin ont mis 16 villes à Vu M sud de Pao-Tiag-Fou. 
La poptilstkiB. ';>;•. vo'igc'o sut les fonctionnaire», a mal
traité les Maaderitji et tb-truit leurs maisons. 

LE HO LE UU COLONEL MARCHAND 
E N C H i y E 

Paria, 2o jtôLstt - Un rédacteur du • Gaulois » a au 
une inte.rvU.w- ave,; M. Ficlion, qui a ainsi apprécié le rôle 
dm colonel Marchand en Chsie, • Tcutcs les puissances 
avaient auprès du maréchal de Waldersée un représentant 
militaire, sauf la France et la Russie qui n'avaient pas 
placé leur contingent sons les ordres du feld-maréchal. 
Mais, dans une intention de courtoisie, le colonel M»r-
ohaind fut caargé de rapports suivis avec l'état-major a i l e 
snend s t la personne du maréchal. Celui-ci témoignait au 

i issssssl «ave imtniHail iT tout* spéciale oui était d'via 

grande utHité pour le général Vovron qui était k son tour 
très respecté des troupes alliées. Le colonel de Sucillon st 
le colonel Marchand ont rendu de précieux services. » 

LA GUERRE I»Tj TnAIsiSVAAL 
L'INTKRVKNTION 

DE LEMPERKUR D'ALLEMAGNE 
Londres, 2b juillet. — Le correspondant du « Daily-

Erpres* » à Ajneterdatn, prétend savoir qi'e leniperet-r 
d Allemagne est décidé à offrir son intermédiaire peur 1» 
paix. D e l à le vovajre du président Kruger à La Haye, on 
doivent se discuter certaines propositions de paix. Cette 
nouvelle demande confirmation. 

MUBftHB KUttLLB RÉGIONALES 
UN DRAME A VILLENEUVE-SAINT-GEORGES 

f J n 1.51 l o i s » q u i s e s u i c i d e 
• p r è s a v o i r t u é u n e f p r a m c 

Par i s , 26 jui l le t . — On a trouvé ce m a t i n d e u x 
un ie i l es dans une cabano do cantonnier sur In route 
départementa le do Vi l lencuve-Saint-Gcorgcs . L e s 
cadavres é ta ient ceux de M. BoiteJ, agent d'affaires 
à P - r i s originaire de Lille, et d'une femme, â g é e 
d'environ 30 ans, avec laqucllo il v i v a i t mari ta le 
m e n t . 

C e s t à la sui te de mauvaises affaires qui l s i oya ien t 
réduits à la plus profonde misère que M. Boite l e t 
sa compagne ont pris la déterminat ion de se donner 
la mort . I l s o n t q u i t t é P a r i s la n u i t dernière e t s e 
sont rendus dans la cabane de cantonnier où leurs 
corps ont é té découverts . Boitel t i ra sur sa niaitresse 
deux coups do revolver, puis se logea une balle dans 
la tê te . Les deux malheureux n'avaient pas un sou 
sur eux . On a fait transporter les corps a u dépôt 
mortuaire de Vil leneuve-Saint-George*, en a t t en 
dant que leurs familles les réclament. M. Boite l é ta i t 
le f i è iv de Mo Boitolj avoué, honorablement connu 
sur la place de Li l le . 

X o l r e e n q u ê t e à L i l l e 

M. Hssjti Boite l était âgé de 48 an«. Ainsi (|«e nou» 
ie dUons plus haut , il appartient à une famille hono
rablement connue à Lille ; l'un de ses i'rvns est 
avoué ; l 'autre est fabricant de tu l l e . 

M. Henri Boite l é ta i t lui-même, i l y a une quinzai
ne d'années, inscrit au barreau de Lil le . I l qu i t ta 
ce t to vi l le ot se rendit à Paris , où il instal la un ca
binet d'affaires. Sa v ie , on l'a vu dans le récit d u 
drame, laissait k désirer ; aussi, ea famille, dont i l 
faisait l e désespoir, avaito r a m p a t o u t e s relations 
avec l u i , 

CONSEIL D E U U E R R E D E LA PREMIERE RE-
, ! ( * • - btwuioj lu 26 juillet 1901. - Président. M. k> 

iieuteusnt-colonel Mmiscloux, directeur dart i l l c ie i, 
Lu.e. — Ministère public, M. le commandant I.oertTe 
conumasaire du gouvernement. 

Bovyu Gaston Emile, 8e carioanier servant au 13e réoi-
sncat d artillerie ; désertion à liuterieur en temps au , 2 k . 
Deux au» de pinson. Défenseur : M» Murchant, 

f*ure«it Arthur AJmé,Jo*euh, brigadier au 27» i-eVi-
ment de dragons ; voies de faits envois un inféiiea sa i s 
motifs légitime». Six jours de prison. Défenavu- M* 
Dhootrhe. 

Duil lum Louis-Jcsepii, 2e oaoomier servant sa 15e ré
giment d'artillerie ;• vol d'objets et d'effets au pi^udice 
d'un militaire. On an de prison. Défenseur : M* AUrchanh. 

Démet René-Julien, 2e cannonnier-conducteur an 27-» ré
giment d'artillerie : vol d'effets d'h^bulenient M <-Ojets 
diveis au préjudice d'un militaire. Cinq sus de it .-msien. 
avec dégradation militait». Défenseur • i l * March-ir.:. 

LA P E C H E A ISLANDE.— U goélette «Sans Oéoe,% 
armateur M. Freaneau, vient de mouiller sur rade de Saint. 
Pol, arrivant d'Islande, ayant à lionl 67.000 moru*». EB« 
a quitté Islande le 9 courant. Cest le premier arrivage 
dans le port de Saint-Pol. A Dunkerqu» on attend ecosts) 
un courrier avant le départ d'Islande de la flottille. 

POSTES ET TELEGRAPHES. — Paris, 26 juillet - » 
M. Duber, rédacteur des postes et télégraphe», à Lille, 
est nomma «oue-inspecteur a Lille. — M. Bourgueil. chef 
de bureau ambulant de la ligne da Nord, est noniti • ms-
pecteur des bureaux ambulants de la ligue du Nord. 

COTONS A 1 J R K 1 1 ^ » 
New-York, vendredi, 26 juillet 19C1. 

C s t r s da. c l ô t u r e ) 
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Août 
Septrjibro, 
Octobre... 
KovetuuN. 
Decssuorsj. 
Janv ier . . , 
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NEW-YOB»; NEWORLÉASS 
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7 . 4 8 
7 . 1 . 
7 Î 0 
7 . 2 0 
7 . 3 0 
7 . 3 . 
7 . 38 
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7 . 4 1 

Avril 
Mai 

Iwm ». 
U E C B T T K r . 
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7 . 6 » 
7 . » 
7 .J6 
7 .3S 
7 . 3 4 
7 . 3 0 
7 . 4 0 
7 . 4 0 
7 . 4 3 
7 . 4 6 

6.03 
7 . 6 6 
7 . 1 8 
7 . 1 6 
7 . 1 6 
7 . 1 6 
7 . 1 8 
7 . 1 » 
7 . S i 

8.or 
7.66 31 
7.18 
7.18 
7.18 
7.20 
7.12 
7.2i 
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